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Conclusion 
L’Editeur en Chef a voulu que soit ajoutd A ce numdro un “chapitre 
r6capitulatif” qui rassemblerait “des remarques gdnhrales sur cet 
important et remarquable phdnombne que s m t  dans le monde des 
Bibliothkques, les Bibliothbques Nationales.” I1 affirme avec insistance 
que le “monde a besoin de savoir ce qu’est une Bibliothkque Nationale, 
a besoin de connakre leurs origines, et aussi ce que sont apparemment 
leurs fonctions.” Peut-Ctre a-t-il raison: peutdtre le monde dhcouvrira- 
t-il un jour une dhfinition valable. Mais les constatations prdcddentes, 
toutes limithes qu’elles soient aux institutions du monde libre, appor- 
tent suffisante dvidence du fait que les Bibliothkques Nationales sont 
prdcisdment en pdriode d’active transformation: qu’elles sont des 
organismes dtonnamment complexes: que, si quelques unes parmi les 
plus rdcemment crdhes, ont ouvertement copih leurs ahdes, la plupart 
d’entre elles ont une originalith bien marquhe: qu’elles ddfient ou 
dchappent A une simple classification: qu’elles posshdent des person- 
nalitds bien distinctes et portent fikrement les marques de leur dis- 
semblance. 
I1 en rdsulte que le danger est grand de laisser hchapper des affirma- 
tions ma1 fondkes. Les Bibliothkques Nationales n’ont que peu de 
caractkristiques communes et B chacune de ces caractdristiques, ou 
presque, nous pourrions trouver une exception. Peut-&re pourrions- 
nous dire avec exactitude, nous rdphtant, que les ddpenses engaghes 
pour le maintien des Bibliothkques Nationales sont A la charge des 
Pouvoirs Publics, les fonds nhcessaires htant attribuds et ddboursds par 
les Trhsoreries Nationales. Peut-Ctre pourrions nous aussi rappeler que 
les Bibliothkques Nationales font, dans bien des cas, partie de I’Etat: 
que quelques unes d’entre elles sont directement subordonndes soit au 
Ministbre de I’Education Nationale, soit au Parlement, tandis que 
d’autres ont atteint un plus large degrd d’autonomie, tout en restant 
ndammoins soumises dans la conduite de leurs affaires aux contrbles 
et aux ddcisions de conseils ou de commissions supdrieures crdds par 
le gouvernement. 
Arundell Esdaile, une autoritd en la matikre, mentionnait en 1934 
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“that comparatively modern product, the national library,” ajoutant 
que “the idea of a national library has for over a century, and for 
longer still, if we consider it rightly, been expanding.” Cette expansion 
se poursuit. 
Les Bibliothkques Nationales ont des origines diverses. Ainsi, cer- 
taines ont 6th ktablies exprhssement pour remplir le rBle qu’elles ont 
actuellement, De larges collections privkes rendues accessibles au 
public sont A l’origine de plusieurs autres Bibliothkques Nationales. 
Nombreuses sont celles qui ont atteint leur dkveloppement actuel par 
une extension progressive de leurs privilkgcs et de leurs facilitks A une 
clientkle sans case  grandissante. 
Soit dks leur crkation, soit au cours de leur dkvelopement, les 
Bibliothkques Nationales ont krk considkrkes comme les naturels 
dbpositaires de tous les documents exprimant le gknie de leur peuple, 
quels que soient ces documents: imprimks, manuscrits, fac-similks sur 
films, partitions musicales, en gravure ou glyphe, cartes et graphiques, 
enregistrements pris sur le vif. Prkservatrices de leur littkrature na- 
tionale, les Bibliothhques Nationales ktaient toute dksignkes pour servir 
de dhpBt Ikgal et grouper tous les documents relatifs A la production 
des presses de leur pays. 
Elles devinrent ainsi les principales sources d’information pour 1’6tab- 
lissement de bibliographies nationales sans cesse mises A jour. I1 
semblerait que se dessine actuellement une tendance des Bibliothhques 
Nationales A assumer les responsabilites de la prkparation et de la 
publication des bibliographies nationales qui, jusqu’alors, Ctaient 
laisskes A des entreprises commerciales privCes, et dans la mesure oh 
les techniques employCes en matikre de bibliographie sont compatibles 
avec les rkgles quelque peu rigides qu’elles ont adoptkes pour l’ktab- 
lissement de leurs catalogues, les Bibliothkques Nationales ont ktk 
mises A meme, et actuellement obligkes, daccomplir sans dhlai les 
diverses opkrations, que doivent subir les nouvelles acquisitions d’une 
bibliothhque, avant que leur utilisation ne soit possible. 
Par nature, les collections des Bibliothkques Nationales sont encyclo- 
pkdiques. Parce que la vie et le destin des peuples qu’elles existent 
pour servir sont dkterminks par la culture et les progrks des autres 
peuples, les Bibliothhques Nationales sont dam l’obligation d’acqukrir 
une importante partie de la littkrature ktrangkre, touchant aux sujets, 
aux disciplines les plus variks. Cette obligation s’ktend A la fois en 
quantitk et en densitk bien au delA de l’obligation et des possibilitks 
qu’ont les autres bibliothkques d’acqukrir pour Ieurs collections ces 
publications ktranghres. 
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Dans ce but, les Bibliothbques Nationales procbdent A des kchanges, 
et ce sur une large kchelle. Certains de ces kchanges sont le rksultat 
de conventions nkgocikes par les diffkrents Ministbres des Affaires 
Etrangkres et les diffkrentes Ambassades: d'autres sont la conskquence 
darrangements privks. I1 semblerait que dans le monde rkduit daprbs 
guerre, aussi vieux que Wattemare, un nouvel klan et une nouvelle 
vigueur aient ktk donnks aux kchanges internationaux. 
Implicitement, donc, le champ d'action des Bibliothbques Nationales 
est universel. Mais, mises a part les mkthodes les plus ordinaires 
d'acquisition, le dCp6t lkgal, les kchanges et les transferts inter-
gouvernementaux, le prestige dont elles jouissent est le meilleur atout 
des Bibliothbques Nationales, la meilleure garantie de leur dkveloppe- 
ment. Elles sont surtout florissantes 18 oh leurs efforts, leurs aspirations, 
et leurs possibilitks sont le mieux comprises, reGoivent l'approbation 
et le support de tous. Leur prestige se mesure essentiellement Q la 
valeur de leur personnel, au montant de leurs crkdits annuels, A l'im-
portance des dotations et A la qualit6 des dons de toutes sortes qu'elles 
attirent. Les Bibliothbques Nationales, clans une plus large mesure 
qu'on ne le pense gknkralement, dkpendent pour leur continue1 en- 
richissement de la gknkrositk de personnes privkes, inspirkes par le 
dksir de contribuer au bien public. 
En addition A ses fonctions gknkrales de direction, l'administration 
d'une Bibliothbque Nationale est chargke de maintenir de bonnes 
relations: avec les autres services du gouvernement, avecs les Acad- 
Cmies et les Instituts, avec les associations professionnelles, avec les 
Universitks et les Ecoles d'Enseignement Supkrieur : avec les col- 
lectionneurs et les experts, avec les hommes d'Etat et les hommes 
de savoir, avec les hommes d'affaires et les philanthropes, avec les 
savants et les techniciens, avec les auteurs et leurs kditeurs, avec les 
personnalitks Cminentes et le citoyen anonyme, avec la profession. Car- 
il semble Ctre de rt5gle que la oh les Bibliothbques Nationales pros- 
pbrent, leurs activitks s'identifient, sont associkes aux inter& de 
groupes aussi nombreux que divers. 
Toutes les Bibliothkques Nationales n'occupent pas la m&me position 
dans le systbme que constitue l'ensemble des bibliothbques de leur 
pays. Certaines peuvent Ctre tout A fait indkpendantes ou en dehors 
du systbme: d'autres sont chargkes par la loi de responsabilitks bien 
ddtermindes en mCme temps que d'un r6le de premier plan: d'autres 
encore exercent une autoritk ma1 dkfinie, et seulement d'un commun 
accord. I1 n'est peut-&tre pas de Bibliothbque Nationale qui soit tout 
a fait B l'abri de la concurrence, de la menace possible que reprk- 
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sentent les bibliothbques rivales, et dans l’ensemble, c’est 11 une situa- 
tion salutaire pour les Bibliothbques Nationales. Cette compktition les 
garde vivantes et alertes: elle les oblige A donner les raisons qui 
justifient leur maintien: elle appelle leur attention sur les problkmes 
contemporains: elle les incite A ne pas s’abandonner B la routine. 
Mais quelle que soit leur place dans le systhme national, nous avons 
Pencourageante preuve que, dans bien des parties du monde, les tra- 
vaux des Bibliothkques Nationales et ceux entrepris par les autres bib- 
liothkques se complktent. Non seulement pour elle-mbme, mais, aussi 
pour ces autres bibliothkques, la Bibliothkque Nationale imagine, 
dCveloppe et perfectionne les techniques qui serviront de modkles, en- 
courage leur adoption par tous. E l k  dtablit, publie et diffuse les rBgles 
d’une technique efficace. Elle remplit les fonctions d’un centre pour 
I’ktablissement de catalogues, imprimant des cartes qu’elle met B la 
disposition de toutes les autres institutions. Qu’elle en soit ?I l’origine 
cu qu’elle y prenne part A titre de simple partenaire, partenaire vive- 
ment interessk, la Bibliothkque Nationale participe A tous les im- 
portants travaux bibliographiques entrepris en coop&ation, dans 
l’interbt gCnkral. PrCcisCment parce qu’elles sont nationales, les Biblio- 
thbques Nationales prCparent des catalogues collectifs des livres et 
toutes autres publications utiles A la Recherche. Elles peuvent ainsi 
aisCment ddcouvrir les ouvrages rares ou peu rdpandus et les rendre 
accessibles aux Crudits, servant de “clearinghouse” pour les prbts inter- 
bibliothbques. Les catalogues collectifs leur permettent aussi d’hvaluer 
les ressources des diffhrentes bibliothbques du pays, de dCcouvrir leurs 
insuffisances, d’6tablir un programme d’acquisitions qui sera exbcutC 
en commun et Cconomiquement pour remhdier A ces insuffisances. Les 
informations fournies par ces catalogues collectifs permettent de 
rbduire au minimum les double-emplois inutiles et couteux. Les cata- 
logues collectifs non seulement entrahent l’amCloriation des collections 
de la nation dans leur ensemble: ils fournissent B la Bibliothbque Na- 
tionale un argument en faveur d’une politique de modhration, et mbme 
de frugalitd, en faveur aussi d‘une fusion plus Ctroite de ses objectifs 
avec ceux des autres institutions, mbme si les liens officiels qui les 
unissent sont des plus tCnus. 
I1 en rCsulte qu’une Bibliothbque Nationale est une Bibliothbque 
des Bibliothbques, et cet aspect de ses activitCs n’est pas un des moins 
importants. Elle leur fait don de ces publications qu’elle reGoit en 
superflu. Elle entreprend les Ctudes et les enqubtes que ces autres 
Bibliothbques ne pourraient tenter B elles seules et partage avec elles 
ses ddcouvertes. Elle est leur dCfenseur et leur porte-paroles. Chaque 
LIBRARY TRENDS 
bibliothkque peut faire appel librement B son experience, aux vastes 
ressources de ses nombreux dkpartements spkcialisks. Elle n’est ni leur 
maitre, ni leur servante, Elle est part d’un ensemble. 
Actuellement les Bibliothhques Nationales s’inthressent trks vive- 
ment aux “accessoires.” Elles essayent des appareils de toutes sortes, 
destines 2i simplifier leurs opkrations techniques et leurs travaux biblio- 
graphiques. Peut-Ctre “l’Age des Bibliothkques Mkcanides” ap-
proche-t-il. Certains pensent peutCtre que le besoin d’un intermkdiaire 
humain, un jour, disparaitra et que les bibliothkaires seront remplacks 
par des machines intuitives, nourries de littkrature. Nous n’avons 
d’aucune manikre l’intention de rabattre l’enthousiasme gknkral : il 
est inkvitable et contagieux.: il peut conduire 2i des amkliorations 
pratiques et amener dheureuses condquences. Le pis que nous 
puissions dire de cet engouement, de cette mode: ils peuvent avec 
grand dommage detourner notre attention de problkmes plus urgents. 
I1 est actuellement trop t6t pour porter un jugement valable, mais 
cette “tendance” ne peut Ctre ignorde. 
De nombreuses Bibliothkques ont install6 ou se proposent dinstaller 
des services photographiques bien kquippks. Ces services permettront 
de remplacer le prQt de textes rares par le pr6t de reproductions, de 
milt peu klevk. Lorsque la plus grande partie du texte doit Ctre 
reproduite, le moyen utilisk est le micro-film. Le micro-film a plusieurs 
avantages: il est relativement peu cher: il se conserve de faqon 
satisfaisante lorsqu’il a CtB soigneusement fait: et pour la plupart des 
bibliothkques qui en font l’achat, l’arrangement des micro-films SLU 
les rayons ne prksente pas de difficultks. Les reproductions sur micro-
film reprksentent actuellement, en nombre, une large part des collec- 
tions des Bibliothkques Nationales, et des salles de lecture speciales, 
avec projecteur et tout autre matkriel nkcessaire, ont 6th amenagkes 
pour ceux qui desirent les ktudier. 
Nous ne pouvons dire que le micro-film soit apprkcik unanimement, 
mais son utilisation est gbneralement considerhe, “faute de mieux.” 
pour les skries peu souvent et brikvement consulthes, l’usage n’en est 
gdnbralement pas critiquk: c’est un moyen de reproduire et de con- 
server les journaux qui sont imprimes sur un papier peu rdsistant. 
11 peut Ctre utilisd A peu de frais pour faire des copies destinees A 
rusage courant. I1 peut, quand cela s’avkre nkcessaire ou pratique, Ctre 
rendu plus facilement lisible, soit par agrandissement sur un Bcran, soit 
par agrandissemer?t sur papier. 
Mais outre le micro-film, il est maintenant possible d’acquerir 
auprbs de maisons commerciales des reproductions de livres et autres 
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publications obtenues par divers moyens micro-photographiques. Ces 
reproductions constituent un remarquable ensemble de sous-publica-
tions. Leur format particulier ne crke pas de problbme spkcial en ce 
qui concerne leur rangement, mais le fait que chaque type de repro- 
duction nkcessite l'usage d'un projecteur diffkrent, ce qui en soi con- 
stitue une mise de fonds $importance, en limite l'usage. Les anndes 
d venir diront comment le problbme sera rCsolu par les Bibliothbques 
Nationales, mais il est possible que, en accord avec les autres biblio- 
thbques, elles puissent agir et agiront pour rCduire cette multiplicitk. 
Aucune Bibliothbque Nationale, A vrai dire aucune bibliothbque, ne 
peut plus que ses resources financibres ne permettent. C'est la Cnoncer 
une kvidence, mais c'est aussi expliquer pourquoi il est si encourageant 
d'apprendre que les budgets de nombreuses Bibliothbques Nationales 
ont 6th augmentks au cours des dix annkes qui ont suivi la deuxibme 
guerre mondiale. I1 est extrkmement douteux, cependant, que ces 
budgets soient partout suffisants. Jusqu'd ce qu'ils le soient, les Biblio- 
thbques Nationales ne pourront transformer en rkalitks toutes leurs 
possibilitks et permettre au public de bknhficier au maximum des 
avantages qu'elles offrent. Jusque Id, elles devront tromper l'attente 
de ceux qui sont ignorants de leur rkelle situation et se contenter 
de cornpromis. 
La situation des plus anciennes et des plus importantes des Biblio- 
thbques Nationales est peutdtre particulibre. Leur gloire est la gloire 
d'une continuitk. Elles ont survCcu d l'incendie et d I'inondation, a w  
querres et a w  invasions, A l'indiffkrence occasionnelle de l'opinion 
publique, d des directions mkdiocres. Elles ont atteint la renommke. 
La valeur de leurs collections est incalculable. Le total des fonds qui 
leur ont 6th consacrks, s'il ktait ktabli, ktonnerait probablement les 
Bibliothbques Nationales elles-m&mes. Elles sont aujourd'hui admi- 
nistrkes ave compktence et imagination. Elles ne sont ni vieilles, ni 
apathiques. Elles ont atteint leur maturitk. Elles sont le produit de 
leur propre tradition, de leurs pratiques, de leur expkrience, de leurs 
rkalisations, de leurs prksentes prkoccupations. Elles sont dignes 
d'envie et d'admiration. 
Mais leur activith est-elle limitee? Les rkponses A cette question 
seront peut-$tre &otBriques, mdtaphysiques, dklicatement subtiles, la 
question n'en reste pas moins pos6e. Les Bibliothhques Nationales 
ont-elles donnk de prkcieux gages au destin? Les plus anciennes et les 
plus importantes des Bibliothhques Nationales, par exemple sont-elles 
peu disposkes A accroitre leurs activitb? Trbs Bvidemment non, car 
ainsi que nous I'avons dit plus haut, nombre d'entre elles ont assum6 
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et continuent dassumer de nouvelles fonctions. Mais se pourrait-il 
que ces nouvelles fonctions ne soient que le prolongement ou le 
dkveloppement de ces travaux qui ddrivent de leur nature mdme? 
Se pourrait-il, en dautres termes, qu'elles ne soient que la rdalisa- 
tion de ces objectifs que les Bibliothbques Nationales n'avaient pu 
atteindre jusqu'alors et qui leur ont 6th rendus accessibles seulement 
rdcemment? 
Les plus anciennes parmi les Biblothkques Nationales sont-elles 
opposdes B toute innovation? L'dvidence semblerait le nier. Peut-dtre 
alors serait-il plus dquitable de nous demander si leurs hdsitations ne 
sont pas plut6t causdes seulement par la crainte d u n  changement 
radical de leurs activitds et de leurs prdoccupations. 
Cela semblerait une explication raisonnable. Car cette politique, 
si elle leur dtait imposde, pourrait signifier le ddsaveu des mdthodes 
qui ont fait leur grandeur, la dilapidation d'un investissement national, 
I'abandon de tout ce qu'elles ont accompli et qu'elles chdrissent. I1 se 
peut que les plus anciennes et les plus importantes des Bibliothkques 
Nationales aient une vitesse acquise qui les pousse en avant, et leur 
permet encore de s'agrandir, nais sans cet kldment magique qui les 
ferait se transformer elles-mdmes. Peut-dtre sont-elles limitkes aux 
formes que le temps B dtablie pour elles. 
Mais, dans certains cas, d'anciennes et importantes Bibliothkques 
Nationales ont permis par ddfaut, ou par impuissance, ou par abandon 
forcd ou par consentement inconscient que leur r61e et leurs fonctions 
de Bibliothbque Nationale soient confids B des institutions nouvelles 
et distinctes. Ces institutions ne sont pas toujours complbtement in- 
dkpendantes Frdquemment les Bibliothbques Nationales sont reprd- 
sentkes dans leurs conseils d'administration oh elles peuvent exercer 
quelque influence et assurer une meilleure coopdration. Mais quels sont 
les buts que servent cet abandon de responsabilitds et cette dispersion 
d'autoritk? 
I1 est aussi parfaitement clair que les plus anciennes et les plus 
importantes des Bibliothkques Nationales sont des centres de premier 
ordre pour la Recherche, le meilleur outil B la disposition des drudits, 
mais leur organisation permet-elle dans tous les cas un service biblio- 
graphique effectif, toujours prdt B recevoir les requetes? Si la rdponse 
A cette question est affirmative, comment se fait-il que si souvent les 
demandes de bibliographie doivent &tre addressdes B des bibliothbques 
spkcialisdes ou B des bureaux dinformation? Ce qui semblerait dtre 
tr8s 6videmment le cas dans le domaine des sciences naturelles et 
appliqukes. Peut-&be l'importance des collections de ces Biblothkques 
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Nationales et des considdrations B la fois d‘ordre pratique et budgktaire 
s’opposent-elles B une classification t rks  diffhrencike et a l’analyse des 
textes qui sont essentiels aux experiences de chaque jour, au labora- 
toire ou au banc d’essais. 
Les Bibliothkques Nationales seront peut-&tre, dans l’avenir, amenees 
B organiser leurs collections et leurs services publics sur deux plans 
parallkles mais bien diffhrencies : les humanitb seraient trait6es en 
conformite avec les principes bibliographiques ktablis, tandis que les 
ouvrages de sciences naturelles et de technologie seraient trait& par 
les nouvelles methodes de documentation, plus complexes. S’il n’en 
n’htait pas ainsi, les Bibliothkques Nationales deviendraient les dkposi- 
taires de documents utiles seulement aux historiens et a w  ktudiants 
du passe et ainsi n’influenceraient plus le present que par l’exemple. 
I1 n’est pas impossible cependant que la tendance B la dispersion 
des fonctions des Bibliothkques Nationales ne s’kpuise vite et ne soit 
suivie par une periode de reunification et de rhinthgration. Les rkgles 
de bonne administration sembleraient le demander. De plus, cette 
dispersion sera presque certainement arr&t6e par l’amdlioration et la 
refection des locaux. Quelques Bibliothkques Nationales ont rdcem- 
ment termink la construction de nouveaux bltiments: dans dautres 
cas, de nouvelles construction sont en cours: dans d‘autres cas encore, 
les plans de ncwveaux bltiments sont B l’Ctude. Ceux-ci seront diffk- 
rents des constructions Bnormes de la generation prkckdente, sans 
vestibules trop ornks, sans “grand escalier.” L‘architecture moderne qui 
veut que le bltiment soit adapt4 aux fonctions de l’institution qu’il 
abrite, non seulement remediera au manque d’espace mais permettra 
B la Bibliothkque Nationale de remplir celles de ses fonctioiis et de ses 
thches trop longtemps diffkr6es ou temporairement abandonnees, faute 
d’espace et de fonds. 
Dans quelques parties du monde, les progrhs des Bibliothhques 
Nationales ont 6th sdrieusement retard& par la continuation de la 
guerre froide. Les progrks intellectuels et culturels ne peuvent Ctre 
continus et consistants dam une atmosphkre de peur, de suspicion 
et de dksespoir. 
Et cependant, ce malheureux et malencontreux affaiblissement des 
Bibliothkques Nationales est partiellement compensk par le fait que, 
lors de la creation de nouveaux Etats, I’etablissement dune Biblio- 
thhque Nationale a 6t6 I’un des premiers objectifs du gouvernement. 
Ceci tkmoigne, d‘une facon convaincante, de la consideration avec 
laquelle sont regarddes les realisations de leurs ahkes B travers le 
monde. De plus, l B  oh la profession de BibliothCcaire n’a pas atteint 
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son complet dhveloppement, des Ccoles de BibliothCcaires ont 6tC 
crCCes, et placCes, directement ou indirectement, sous le patronage des 
Bibliothbques Nationales. I1 n’est pas rare que les Bibliothkques Na- 
tionales fournissent aux Associations Professionnelles de BibliothCcaires 
les locaux qui leur sont nbcessaires ainsi que l’aide de secrhtaires. 
Dans le plus grand nombre des cas, le personnel des Bibliothbques 
Nationales appartient au cadre des fonctionnaires. I1 a 6th parfois 
difficile d’obtenir des fonctionnaires chargbs du reclassement de la 
Fonction Publique que les BibliothCcaires soient class& dans les cat& 
gories correspondant h leurs qualifications professionnelles et recoivent 
les salaires approprib. Mais un effort a Ctk fait et se poursuit en ce 
sens. Les travaux d‘une Bibliothkque Nationale, qui comprend de 
nombreux dbpartements spCcialisCs, ne peuvent 6tre confiCs qu’h des 
spkcialistes dont la formation peut se comparer a celle des membres 
de 1’Enseignement supCrieur. En plus de ces membres de leur per- 
sonnel qui ont acquis les connaissances techniques requises pour la 
prkparation d’un catalogue, pour la classification, pour le bon fonc- 
tionnement dun  service d’acquisitions, pour l’6tablissement de biblio- 
graphies, les Bibliothbques Nationales doivant faire appel h la 
collaboration d’excellents musicologistes, gbographes, savants, archi- 
vistes, juristes, linguistes, et autres Crudits, dans les disciplines les plus 
diverses. Ceux-ci doivent &tre capables, non seulement d’avoir une 
connaissance approfondie de la collection, mais aussi de la faire 
connaltre, d’en faciliter l’accbs et l’utilisation. Que les Bibliothbques 
Nationales aient rCussi A s’attacher la collaboration de reprhsentants 
du monde Crudit, et ce en si grand nombre, est une nouvelle preuve 
des compensations intangibles et impondCrables, mais sensibles et 
vivifiantes qu’elles offrent. 
I1 se peut que le public prenne de plus en plus conscience des 
possibilitCs et des ressources des Bibliothbques Nationales. Certaine- 
ment les Bibliothbques Nationales elles-m&mes ont, plus que jamais, 
le sentiment qu’elles peuvent contribuer d’une facon positive h la vie 
nationale. Elles ne se d6robent plus h la publicit6 et ne dCdaignent 
pas la popularit6. Au contraire, elles leur sont allhgrement ouvertes. 
I1 doit &tre bien clair cependant que ce souci ne naPt pas d’une crainte 
Cgoiste, d’un appel insistant h la charit6 ou encore dinstincts de 
domination, mais d’un sens nouveau et aiguisC des devoirs qui 
s’attachent au second de leurs privilbges. Leur premier privilbge est 
d‘assurer la conservation des documents du pass6 pour les temps 
futurs. Le second de leurs privilbges est de justifier cette conservation 
par son utilit6, par la meilleure comprkhension qu’elle permet. Ceci 
Conclusion 
peut exiger, et souvent exige, un Cquilibre delicat et un dktachement 
rare, car ni la conservation, ni l'utilisation, ne peuvent s'exclure l'une 
l'autre. La realisation de ce fait est radicale et rkvolutionnaire. 
Tandis que l'accent Qtait jadis place surtout sur la doctrine de 
l'immobilitC, de la bibliothkque prison ou caveau, les Bibliothkques 
Nationales sont maintenant ouvertes au monde extkrieur. Elles se 
sont allikes A l'actualit6. Elles prennent un risque sur le present. Elles 
exposent leurs biens aux risques des accidents de transport et les 
envoient A titre de prCt dans des contrees lointaines oh elles ne 
peuvent contrdler l'usage qui en est fait. Elles prdparent des exposi- 
tions A la fois instructives et attrayantes et les font circuler. Elles 
ouvrent leurs salles aux conferences et aux concerts: et il n'est pas 
ndcessaire que le sujet de ces conferences et la musique choisie pour 
ces concerts soient obscurs, ou recherchks, ou inaccessibles A l'homme 
moyen. Elles publient des bulletins, des bibliographies, des reproduc- 
tions, des textes annotes. Les Bibliothkques Nationales du monde 
libre defendent la libertk de questionner, la liberte d'informer. Elles 
sont sur le qui-vive, prCtes A rksister et A combattre les forces qui 
fermeraient A l'humanit6 l'accks A la somme des connaissances accu- 
mul6es par les hommes au prix de tant d'efforts. 
Naturellement, les Bibliothhques Nationales servent la politique 
nationale, en matikre d'hducation, de recherche, et dans une certaine 
mesure, ma1 dkfinie et inexprimke, en matikre de politique exthrieure. 
Car les Bibliothkques Nationales ne sont pas que des rebarbatifs 
monuments commkmoratifs, ou des belles architectures, ou des chhsses 
rkvhrees, que les visiteurs d'au d6lA les frontikres regardent avec 
approbation ou dhsapprobation. Les Bibliothkques Nationales sont des 
centres de recherche pour les savants &angers. C'es de la vdrit6 
qu'ils sont en quQte. Quand une Bibliothhque Nationale posskde la 
vhrite et la fait connaftre, elle a rempli son but, assure son pouvoir. 
Ce fait est important car, instrument d'une politique nationale, la 
Bibliothhque Nationale pourrait Qtre chargee de dkformer, de dis-
simuler, de dCguiser, d'avilir et mQme de d6truire la v6rith. Une 
imagination Orwelienne pourrait conduire les Bibliothkques Nationales 
A l'infamie, A l'avilissement. 
Fort heureusement, les Bibliotheques Nationales des pays de I'Ouest 
ont cr66 une Commission des Bibliotheques Nationales, discutent en 
commun de leurs prgblhmes, ont des rapports constants, 6changent 
parfois leur personnel. Leurs Directeurs sont en termes amicaux, 
kchangent officiellement des visites. 11s se renconbent aux congrks de 
PI.F.L.A., de la F.I.D. et de l'U.N.E.S.C.0. oh ils representent leurs 
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pays. 11s ont des projets communs. 11s travaillent ensemble B la cause 
du copyright international. 11s adoptent des standards internationaux. 
Ensemble, iIs dkcouvrent la solution de leurs problbmes. 11s discutent 
de leurs mkthodes, kchangent des conseils. Nous assistons aux debuts 
d’une confrkrie baske sur la confiance, I’kminence et le courage: con- 
frdrie qui s’est dkdike B I’ombre miroitante d‘une image que, peut- 
&be, nous verrons un jour apparahe, qui doit apparaitre, apparition 
trop longtemps attendue et trop longtemps retardke, portant en elle 
une promesse, une ardeur exigeant. Les Bibliothkcaires des Biblio- 
thhques Nationales ont l’enthousiasme: le reste est B la Paix. 
